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DE LA PIERRE ET DES POISSONS
La Gaspésie est une terre caractérisée par une riche histoire humaine qui s’est enracinée sur 
un socle géologique très ancien. De façon étonnante, malgré les millions d’années séparant 
la mise en place géologique de cette région et son occupation humaine toute récente, des 
rapprochements inattendus peuvent être observés entre l’histoire, la géologie et la paléon-
tologie. Le cas suivant en est une illustration surprenante. 

Paul Lemieux
Historien, responsable du service à la clientèle, parc national de Miguasha de 1989 à 2014

OPMZMIV�1EǈSR�
Responsable de l’éducation et de la conservation, parc national de Miguasha

Une falaise unique
La première découverte du site fossi-
lifère de Miguasha a été faite en 
1842 par le Dr Abraham Gesner du 
Service de géologie du Nouveau-
&VYRW[MGO�� SEYJ� YRI� QIRXMSR� HERW�
le rapport 1843 de cet organisme, 
GIǈI� H¬GSYZIVXI� IWX� QEPLIYVIYWI-
QIRX�TEWW¬I�MRETIVªYI����Pũ¬X¬�������
une équipe de la Commission géolo-
gique du Canada redécouvre le site, 
XSYX�EY�JSRH�HI�PE�FEMI�HIW�'LEPIYVW��
Les premières fouilles se font sans 
EǈIRHVI� IX� HIW� GEMWWIW� HI� JSWWMPIW�
UYMǈIRX� 1MKYEWLE� IR� HMVIGXMSR�
HũOǈE[E�� *EWGMR¬W� TEV� GI� KMWIQIRX�
fossile hors du commun, les scienti-
ƯUYIW�HI�PE�'SQQMWWMSR�WI�QIǈIRX�
EPSVW�£�PũSYZVEKI��(«W�������PI�TEP¬SR-
XSPSKYI� GEREHMIR� .�*�� ;LMXIEZIW�
TYFPMI�WIW�V¬WYPXEXW�HI�VIGLIVGLI�

Outre des remarques sur la 
qualité des fossiles, le Dr Whiteaves 
H¬RSXI�YR�TL¬RSQ«RI� WGMIRXMƯUYI�
intriguant, soit un lien de parenté 
tangible entre certains poissons 
fossiles de Miguasha et ceux des 
Vieux Grès Rouges, un ensemble 
de formations sédimentaires bien 
GSRRYIW�WYV� PI�GSRXMRIRX�IYVST¬IR��
Parmi les espèces de Miguasha, 
l’auteur cite Cheirolepis canaden-
sis, un poisson à nageoires rayon-
nées, qui est à la base d’un groupe 
rassemblant 96 % des poissons vi-
ZERX�EYNSYVHũLYM�WYV�PE�TPER«XI��
(ERW� GIǈI� TYFPMGEXMSR� HI� ������

PI� WGMIRXMƯUYI� ¬GVMX� �� n� TLI� EREPS-
gies between the fossil fauna of the 
ƯWL�FIEVMRK�FIHW�SJ�SGEYQIREG�&E]�
and that of the Old Red Sandstone 
of Scotland and Russia are very 

0I�TEP¬SIRZMVSRRIQIRX�HI�1MKYEWLE�EY�(¬ZSRMIR��MP�]�E�����QMPPMSRW�HũERR¬IW��'IǈI�ĖYZVI�HI�PũEVXMWXI�*VERªSMW�1MZMPPI�(IWGL«RIW�JEMX�TEVXMI�HI�
PũI\TSWMXMSR�TIVQERIRXI�HY�TEVG�REXMSREP�HI�1MKYEWLE�

(V�.SWITL�*VIHIVMGO�;LMXIEZIW�����������
�
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WXVMOMRK���� XLI�Cheirolepis Canaden-
sis here described is certainly closely 
EPPMIH�XS�X[S�SGSXGL�WTIGMIW��~1

Comment expliquer les similarités 
entre les faunes de poissons de deux 
sites fossilifères aujourd’hui distants 
de plus de 4 000 km, séparés par un 
ZEWXI�SG¬ER#�(¬N£��GIǈI�TYFPMGEXMSR��
en faisant un lien entre ces forma-
tions rocheuses de la Gaspésie et 
de l’Écosse, pose les prémices d’un 
concept qui, 30 ans plus tard, en 1912, 
sera connu comme étant la dérive 
des continents, grâce aux travaux du 
TL]WMGMIR�EPPIQERH�APJVIH�;IKIRIV��

La Gaspésie et
la paléogéographie
Se basant notamment sur la distri-
bution des fossiles à la surface du 
globe, Wegener est le premier à 
proposer l’idée que des continents 
aujourd’hui éloignés les uns des 
autres ont autrefois été en contact 
HMVIGX�� PYMW�� EY�QMPMIY� HY� ��Icsiècle, 
des avancées dans diverses branches 
HI� PE� K¬SPSKMI� ZMIRRIRX� GSRƯVQIV�
l’hypothèse de Wegener au sein 
HũYRI� RSYZIPPI� XL¬SVMI� WGMIRXMƯUYI��
PE�n�XIGXSRMUYI�HIW�TPEUYIW�~��*SRHI-
ment même des sciences géolo-
giques modernes, la tectonique des 
plaques explique qu’à la surface du 
globe, la croûte terrestre est divisée 
en plusieurs fragments, ou plaques, 
bougeant les uns par rapport aux 
autres sous l’action des mouvements 
HY�QEKQE�IR�TVSJSRHIYV��

Indirectement, les montagnes gas- 
pésiennes se retrouvent au cœur de 
GIW�EZERG¬IW�WGMIRXMƯUYIW�QENIYVIW��
)R� IƮIX�� GũIWX� PE� GSQTEVEMWSR� HIW�
Appalaches en Amérique du Nord 
et des Calédoniennes en Europe du 
Nord qui devient l’une des pièces 
maîtresses de l’élaboration de la 
XL¬SVMI�HI�PE�XIGXSRMUYI�HIW�TPEUYIW��
�� GIǈI� ¬TSUYI�� SR� GSQQIRGI� IR�

IƮIX�£�GSQTVIRHVI�UYI�WM�GIW�HIY\�
chaînes de montagnes présentent 
aujourd’hui des roches du même 
âge et sont caractérisées par de 
grandes similarités au niveau des 
structures géologiques et du con- 
tenu en fossile, comme l’avait noté 
Whiteaves, c’est qu’elles ont dû 
être en contact lors de leur forma-
XMSR�� AMRWM�� EY�(¬ZSRMIR�� MP� ]� E� TPYW�
de 400 millions d’années, deux 
continents, soit Laurentia et Baltica, 
entrent en collision et forment le 
GSRXMRIRX� )YVEQ¬VMUYI�� (¬JSVQERX�
et soulevant des couches de roches 
IR� LEYXIYV�� GIǈI� GSPPMWMSR� HSRRI�
naissance à une longue chaîne de 
montagnes desquelles s’écoulent 
HI�QYPXMTPIW�VMZM«VIW��

Pendant des millions d’années, 
PE� JSVXI� ¬VSWMSR� HI� GIǈI� GLE±RI� HI�
montagnes nues a permis le trans-
port de galets, de sables et de 
limons vers les zones côtières de 
Pũ)YVEQ¬VMUYI��S¼�PũEGGYQYPEXMSR�IX�
la compaction forment de nouvelles 
GSYGLIW�HI�VSGLIW��

Dans l’estuaire de l’une de ces riviè-
res, l’accumulation de sédiments va 
favoriser la fossilisation de milliers de 
poissons, de plantes et d’invertébrés 
et la mise en place de la Formation 
Hũ)WGYQMREG�HI�1MKYEWLE��SMXYEXMSR�
identique à l’autre extrémité de ce 
continent avec les dépôts des Vieux 
+V«W�RSYKIW�Hũ�GSWWI��'SRW¬UYIRGI�

de leur proximité géographique, 
plusieurs groupes de poissons iden-
tiques se retrouvent dans les couches 
de roches de ces deux ensembles 
W¬HMQIRXEMVIW��0ũ¬XVERKI�SFWIVZEXMSR 
faite par Whiteaves en 1881 trouve 
EPSVW� IRƯR� WSR� I\TPMGEXMSR� �� WM� HI�
grandes similarités existent entre 
les poissons fossiles dévoniens de 
Miguasha et ceux d’Écosse, c’est 
simplement parce que ces localités 
étaient autrefois rapprochées et que 
des voies de migration aquatique 
devaient exister entre elles, en marge 
HI�Pũ)YVEQ¬VMUYI�

La tectonique des plaques pour- 
suivant son lent processus, le frac-
tionnement de l’Euramérique forme 
par la suite deux continents, soit 
l’Amérique du Nord et l’Europe, qui 
ZSRX� Wũ¬PSMKRIV� EY� ƯP� HIW� QMPPMSRW�
d’années, donnant naissance à
l’océan Atlantique qui prendra pro-
KVIWWMZIQIRX� HI� PũI\TERWMSR�� 0E�
chaîne de montagnes se partage 
également entre ces deux conti-
nents, avec les Appalaches en 
Amérique du Nord et les Calédo-
RMIRRIW�IR��GSWWI�

Des millions d’années
plus tard
Des millions d’années plus tard, 
l’histoire humaine prend racine en 
utilisant l’héritage de ce passé géolo-
KMUYI�IX�TEP¬SRXSPSKMUYI��AY�H¬FYX�

Cheirolepis canadensis, un poisson à nageoires 
VE]SRR¬IW�HI�1MKYEWLE�
Archives du parc national de Miguasha 

Paléogéographie du Dévonien montrant l'emplacement approximatif de Miguasha et de 
P��GSWWI�WYV�P�ERGMIR�GSRXMRIRX�HI�P�)YVEQ¬VMUYI��
1SHMƯ¬�TEV�RSR�&PEOI]��(IIT�TMQI�1ETWŸ��'SPSVEHS�PPEXIEY�+ISW]WXIQW�-RG�
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du 16e siècle, les progrès techniques 
TIVQIǈIRX� EY\� LYQEMRW� HũIRXVI-
prendre une migration aquatique 
TEV�HIP£� PũAXPERXMUYI�� HIZIRY� EY� ƯP�
HY� XIQTW� YR� XV«W� ZEWXI� SG¬ER�� (I�
hardis pêcheurs des côtes euro-
T¬IRRIW�QIǈIRX�EPSVW�PI�GET�ZIVW�PIW�
XIVVIW� RIYZIW� TSYV� ]� JEMVI� PE� T­GLI��
0ũSFNIX� HI� GIǈI� EZIRXYVI� IWX� PE�
morue, Gadus morhua, un poisson à 
nageoire rayonnée, un groupe dont 
le précurseur est le fossile Cheirolepis 
canadensis HI�1MKYEWLE���

Portugais, Basques, Bretons, Nor-
mands et Anglais fréquentent les 
bancs de morue du golfe du Saint-
0EYVIRX�IX�HI� PE�G·XI�KEWT¬WMIRRI��
D'anciens journaux de voyage 
mentionnent qu'en 1578, quelque
���� FEXIEY\� JVERªEMW�� ���� FEXIEY\�
espagnols, 50 bateaux portugais et 
30 bateaux anglais pêchent du côté 
HY�KSPJI��(«W�PI�QMPMIY�HY���e siècle, 
la pêche à la morue a une impor-
tance économique considérable en 
)YVSTI�
(YVERX�XSYX�PI�R¬KMQI�JVERªEMW��PIW�

grèves gaspésiennes voient débar-
quer ces pêcheurs qui ont bravé 
l’Atlantique pour faire la pêche le 
PSRK� HIW� G·XIW�� 0ũI\XV¬QMX¬� HI� PE�
péninsule, avec le site de Percé, est 
particulièrement recherchée par 
PIW� ¬UYMTEKIW�� (YVERX� GIW� Q­QIW�
années, de 400 à 600 personnes 
passent l’été à Percé pour y faire la 
T­GLI��9RI�XVEHMXMSR�UYM�WI�QEMRXMIRX�
et s’accentue, après la Conquête 
anglaise, avec l’arrivée des commer-
ªERXW�NIVWMEMW��XIPW�RSFMR��0I�&SYXLMP-
lier, Janvrin et autres, qui s’implantent 
PI�PSRK�HI�PE�G·XI�KEWT¬WMIRRI��

Séchage et galets
La salaison et le séchage font partie 
des méthodes de conservation de 
l’époque et les grèves de galets sont 
priorisées aux dépens des grèves de 
WEFPI�� 0SRKYIQIRX� TSPMW� TEV� PũYWYVI�
du temps, ces galets ramassés sur les 
grèves et dans l’estuaire des rivières 
gaspésiennes captent la chaleur du
soleil et deviennent des outils de 
XVEZEMP�VIGLIVGL¬W��(«W�PũEVVMZ¬I��Pũ¬UYM�
page prépare la grève, arrachant 
les herbes et les algues et lavant les 
galets sur lesquels séchera le pois-
WSR��9RI�JSMW� PIW�QSVYIW�FMIR�WEP¬IW��

puis lavées, elles sont étendues sur 
les galets et perdent lentement l’hu-
QMHMX¬� GSRXIRYI� HERW� PE� GLEMV�� )R�
l’absence de galets, sur les grèves 
sablonneuses, les équipages doivent 
¬HMƯIV�HIW�ZMKRIEY\��

Même les Mi’gmaqs, qui ont une 
tradition de pêche dans la baie des 
'LEPIYVW�� EHSTXIRX� GIǈI� Q¬XLSHI�
de séchage de la morue sur des 
KEPIXW�� )R� NYMR� ������ 'LEVPIW� RSFMR�
remonte la côte de la pointe de 
1MKYEWLE��(ERW�WSR�NSYVREP�HI�FSVH��
PI� GSQQIVªERX�RSXI� �� n� -PW� T­GLIRX�
dans leurs canoës et, comme nous, 
font sécher leurs poissons sur des 
copeaux; la pointe en est toute 
VIGSYZIVXI��~2�� 0IW� GSTIEY\� HSRX� MP�
IWX� UYIWXMSR� ¬XERX� HIW� n� QMRGIW�
tranches de roche schisteuse dont 
SR�JEMX�HIW�EVHSMWIW�~3�

Quand la géologie
influence l’histoire
La géologie et l’histoire se rejoignent 
dans l’histoire gaspésienne à travers 
ces roches plates typiques des falaises 
et des grèves de la péninsule qui 
associeront les poissons Cheirolepis 
canadensis et +EHYW�QSVLYE��

D’une part, les siècles se succé-
HERX�� GIǈI� XVEHMXMSR� HI� W¬GLIV� PE�
morue sur des galets va se perpé-
tuer jusqu’au 20e� WM«GPI�� (ũERR¬I�
en année, les pêcheurs gaspésiens, 
qu’ils travaillent pour les compa-

gnies jersiaises ou qu’ils soient 
membres des premières coopé-
ratives de pêcheurs nées dans les 
années 1920, vont tourner et retour-
ner leurs morues sur ces pierres 
plates pour en faire un produit qui 
marquera l’histoire économique 
KEWT¬WMIRRI��
(ũEYXVI� TEVX�� PIW� WGMIRXMƯUYIW� JEM�

sant des fouilles dans la falaise de 
1MKYEWLE�QIǈVSRX�EY� NSYV�GIW�TSMW-
sons qui se sont fossilisés dans des 
sédiments au fond d’un estuaire qui 
I\MWXEMX� MP� ]� E� ���� QMPPMSRW� HũERR¬IW��
Ces couches de roches ont permis 
une conservation exceptionnelle de 
GIW�TSMWWSRW�HũYR�EYXVI�¥KI��AY�HIP£�
de ces roches plates, ces poissons 
partagent, au niveau de la morpholo-
gie des nageoires rayonnées, un point 
commun qui n’a pratiquement pas 
¬ZSPY¬�HITYMW�����QMPPMSRW�HũERR¬IW��
Notes
���� TVEHYGXMSR�PMFVI���n�0IW�EREPSKMIW�IRXVI�PE�JEYRI�JSWWMPI�

des fonds poissonneux de la baie de Scaumenac et 
celle des Vieux Grès Rouges d’Écosse et de la Russie 
WSRX�XV«W�JVETTERXIW����PI�Cheirolepis canadensis décrit 
ici est certainement étroitement lié à deux espèces 
¬GSWWEMWIW��~

 Les premières publications sur la faune de Miguasha 
précisent que les fossiles proviennent de la baie d’Es-
cuminac ou SGEYQIREG�&E]� Le toponyme Miguasha 
ETTEVE±XVE�TPYW�XEVH�HERW�PũLMWXSMVI�

� .�*��;LMXIEZIW��OR�WSQI�VIQEVOEFPI�JSWWMPW�ƯWLIW�JVSQ�
XLI�(IZSRMER�VSGOW�SJ�SGEYQIREG�&E]��P�5���������T�����

��� �R¬KMREPH�(E]��Histoire de Nouvelle, Collection Gaspé-
sie des municipalités, Musée de la Gaspésie, Gaspé, 
������T�������

����(MGXMSRREMVI�HI�PũAGEH¬QMI�JVERªEMWI� huitième édition, 
'SQQMWWMSR�HY�(MGXMSRREMVI�HI�P�AGEH¬QMI�JVERªEMWI��
0MFVEMVMI�,EGLIǈI����ZSPYQIW������������

(IW�QSVYIW�W¬GL¬IW�WYV�PE�KVEZI��ZIVW������
1YW¬I�HI�PE�+EWT¬WMI��'SPPIGXMSR�S]PZMS�+EYXLMIV��P������
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